du  P üfletTîeut  de  IS/Letz  ^ 
du  8 Mai  2788  ^ à fept  heunes  du 
matin. 


E jour , toutes  les  chambres  affemblées , 
M.  le  premier  préfident  a dit  qiul  avoit  reçu 
des  ordres  du  roi  d’affembler  la  compagnie  , 
pour  attendre  ceux  qui  doivent  lui  être  ap- 
portés par  M.  le  marquis  de  Boiiillé  , com- 
mandant en  fécond  dans  cette  province,  & 
M.  de  Pont , commiflaire  départi , quil  doi- 
vent fe  rendre  à cet  effet  en  la  cour , â g 
heures  précifes. 

Sur  quoi,  la  matière  mife  en  délibération. 


X-iA  COUR,  confidérant  les  ades  d’autorité 
qui  fe  font  multipliés  depuis  quelque  temps, 
& dont  prefque  toutes  les  cours  ont  été  les 
vidimes;  & ne  pouvant  fe  difîimuler  que  la 
féance  requife  au  nom  du  roi , par  M.  le  mar- 
quis de  Bouille  , eR  une  fuite  d’un  projet 
deflruéleur  tout-a-Ia-fois  de  la  magiRra- 
ture , & des  lois  dont  les  magiflrats  font  les 
gardiens,  &des  droits  delà  nation,  dont  ils 
n’ont  cefîe  de  porter  aux  pieds  du  trône  les 
plus  inftantes  réclamations. 


i 


Profitant  du  peu  d 'infiaats  de  liberté  qui 
lui  refient  pour  former  un  aâ:e  confervatoire, 
dont  la  province  puiffe  un  jour  profiter , pour 
le  foutien  de  fes  droits  , a déclaré  qu  elle 
protefie  d’avance  , pour  l’intérêt  du  roi  , 
celui  de  la  nation  & de  la  magifirature  , 
contre  tout  ce  qui  pourra  fe  pafler  à ladite 
féance  de  contraire  aux  lois  & aux  formes 
fagement  établies  dans  le  royaume. 

Qu’en  conféqiience  , la  cour,  invioîable- 
ment  attachée  à la  confiitution  françaife  , 
fortement  menacée  , déclare  qu’elle  ne  peut , 
ne  doit,  ni  n’entend  concourir  à des  adles 
d’adminifiration  qui  ne  peuvent  offrir  aucun 
des  caradleres  nécefiaires  pour  avoir  force  de 
lois  dans  un  gouvernement  monarchique  , 
puifqu’ils  n’ont  pas  été  précédés  d’un  examen 
libre  Sç  réfléchi , & fuivis  d’une  acceptation 
volontaire. 


Et  fera  très-humblement  fupplîée  fa  ma- 
jefié , de  regarder  la  préfente  déclaration 
comme  la  preuve  la  plus  authentique  que  fon 
parlement  puiffe  lui  donner  de  fon  entier  dé^ 
vouement  & de  fon  attachement  à fes  vrais 

de  ceux  de  la  nation. 


Sera  aufîi  très-humblement  & très  refpec- 
tueufement  fuppliée  famajefté  d’affembler, 
fans  délai , les  états-généraux  du  royaume  , 
afin  que  ledit  feigneur  roi  puiffe  connoître  , 
par  leurs  judes  doléances , la  trifte  vérité 
qu’on  lui  déguife;  l’état  défaftreux  où  tombe 
de  jour  en  jour  la  plus  puiflante  monarchie 
de  l’Europe  ; & les  moyens  les  plus  prompts 
& les  plus  propres  à remédier  à l’excès  des 
maux  fous  le  poids  defquels  gémit  la  nation 
la  plus  généreufe  & la  plus  fidelle  à fes  fou- 
verains. 

Et  fera  la  préfente  délibération  continuée 
demain , à huit  heures  du  matin. 


" Nota.  La  délibération  n’a  pu  être  conti- 
nuée au  palais , M.  le  marquis  de  Bouillé  en 
ayant  fait  fermer  les  portes  , du  très-exprès 
commandement  du  roi. 


